Chers Céline et Michel,

Il y a quelques temps déjà, vous vous êtes choisis l’un l’autre et aujourd’hui nous sommes réunis pour demander à Dieu de bénir votre amour. Pour ce jour vous avez choisi les 3 lectures bibliques que nous venons d’entendre et la première nous rappelle l’importance du détachement et de la distance nécessaire entre les enfants et leurs parents lorsque ceux-là fondent un foyer.

Que la relation se passe bien ou moins bien, il est toujours important de rappeler aux uns et aux autres l’importance et la nécessité de cette reconnaissance et de ce respect du nouveau couple. 

Quitter père et mère, ce n’est pas les rejeter mais c’est faire reconnaître que le temps de l’enfance est passé et qu’une nouvelle étape de vie a commencé. Que dorénavant c’est avec son conjoint que chacun décidera de sa vie et que c’est avec lui qu’il construira son avenir.

Il n’est pas toujours facile, en tant que parents, de lâcher prise, de ne pas se mêler de la vie du jeune couple. On voudrait toujours le meilleur pour ses enfants, mais ce que nous pensons et disons, est-ce forcément le meilleur pour eux ?

Aimer ses enfants, c’est leur faire confiance et garder la bonne distance qui permet des relations sereines, respectueuses et harmonieuses. C’est ce que, nous souhaitons tous, même si parfois nous sommes bien maladroits et ne savons pas toujours comment construire cette nouvelle relation qui commence avec nos enfants adultes lorsqu’ils fondent une famille.

Chers Céline et Michel, il faudra aussi vous en souvenir lorsque vos enfants fonderont leur propre famille. Mais pour cela, il reste encore du temps ! Aujourd’hui, c’est de vous qu’il s’agit !

Et votre projet de vie, vous l’exprimez au travers du choix de la 3ème lecture qui invite à cultiver l’amour fraternel.

Je me suis laissée dire qu’on aime venir chez vous parce que l’atmosphère de votre foyer est accueillante et sereine. On se sent bien chez vous parce qu’on sent l’harmonie de votre vie de couple et de famille, parce que vous êtes simples et vrais, chaleureux et ouverts dans vos relations avec autrui. Et tout cela fait que vous êtes entourés de vrais amis qui, aujourd’hui, partagent avec vous votre joie et se réjouissent de votre amour. Cultivez et entretenez cette ouverture et cet accueil fraternel de l’autre. Vous n’y perdrez pas. Au contraire ! Cela vous enrichira au-delà de ce que vous pouvez imaginer et espérer. 

Pour l’avoir vécu de près, dans votre propre chair, vous savez que tous n’ont pas la chance de vivre ce même bonheur. Et vous ne voulez pas les oublier en ce jour de joie. Certes, nous sommes souvent démunis devant la détresse de l’autre ; nous avons souvent du mal à comprendre d’autres choix de vie que ceux qui conduisent au bonheur et à une vie épanouie ; mais même si nous ne comprenons pas ; même si nous ne sommes pas d’accord ; même si parfois nous nous disons que ceux qui sont dans le malheur ont tout fait pour y parvenir, ou en tous cas, en sont grandement responsables ; nous n’avons pas à les juger mais à penser à eux, à leur faire une place dans notre cœur et dans notre tête, dans notre vie ; à les aimer comme nous-mêmes et à être pour eux des sœurs et des frères en humanité.

Nous ne pouvons forcer personne au bonheur et nous ne pouvons forcer le bonheur de personne. Mais ce que nous pouvons faire, c’est de ne pas oublier, ni mépriser, ni rejeter, ceux qui s’enferment dans des modes de vie qui ne font pas vivre, dans des relations qui sont plus des prisons qu’autre chose, dans des dépendances qui se révèlent être de véritables systèmes de torture qui avilissent et réduisent l’être au néant.

Et je crois que votre choix de ce texte n’est pas anodin mais une manière de dire, aujourd’hui, votre attention, votre compassion et votre souci de celui qui se fourvoie dans des impasses et se condamne, consciemment ou non, au malheur et à la destruction physique, psychique, relationnelle ou professionnelle.

Chers Céline et Michel, gardez cette capacité d’humanité et de compassion, de solidarité fraternelle et d’attention à l’autre qui n’a pas la chance de votre bonheur et de votre amour. Ne refusez pas de leur tendre la main, même si parfois le découragement vous gagne. Ne refusez pas de tendre la main même si parfois il faut que cette main soit ferme et exigeante. Au contraire ! 

L’important, c’est de ne pas fermer la main, qui deviendrait ainsi un poing, mais de continuer à voir en l’autre un frère, une sœur en humanité. C’est cela vivre l’évangile et l’amour du prochain, au-delà de la petite cellule familiale, heureuse et épanouie.

Et je crois que c’est ce que vous voulez et ce dont vous êtes aussi capables, parce que l’amour qui vous unit est vrai et clair, fort et tendre, riche et généreux et qu’il y en a assez pour le partager avec les fragilisés et les blessés de la vie, sans que cela mette en péril votre union et votre amour.

Aujourd’hui vous demandez à Dieu de bénir votre amour. Bénir votre amour, c’est non seulement l’encourager, le fortifier, mais c’est aussi vous donner la promesse que vous n’êtes pas seuls dans ce projet de vie qui est le vôtre. Dieu vous promet de ne jamais vous laisser seuls ; de ne jamais vous abandonner.

Dans l’évangile que vous avez choisi, Jésus promet de nourrir notre vie et notre amour du pain de vie et de son amour. 

Si vous fondez votre vie de couple et de famille sur le Christ, votre amour sera nourrit de l’amour même de Dieu qui vous donnera la force du respect et de la fidélité à l’autre, que ce soit dans le couple, dans la famille ou dans vos relations d’amitié. 

Il vous donnera le courage et la force de vos engagements pour le plus petit de vos frères.

Il vous renouvellera dans votre amour à chaque fois que vous viendrez à lui. 

Car Dieu ne veut pas le malheur de l’homme mais son bonheur ; il ne veut pas que l’homme se perde mais qu’il se retrouve et vive. Dieu veut que l’homme choisisse la vie et qu’il l’ait en abondance. C’est pourquoi, il nous a donné Jésus Christ afin que tous ceux qui croient en lui vivent pleinement et pour toujours.

Aujourd’hui vous confiez votre amour entre les mains bénissantes de Dieu. Puissiez-vous trouver en lui, la force de votre amour et de votre fidélité, comme il est fidèle à son amour et à sa promesse de ne pas vous délaisser, ni de vous abandonner.

Puissiez-vous dire avec confiance, aujourd’hui et chaque jour : « Le Seigneur est mon aide, je ne craindrai rien » et rester fidèle à l’amour qui vous unit. Amen

